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Je n’ai pas peur de ce terrible savoir. Je vous sais à tous 
les nœuds de moi-même, et beaucoup plus proche de moi 
que ma mère. Et je suis comme nu devant vous. […]Oui, 
venant chez vous, Madame, je n’avais plus peur 
de ma mort… Et même mal, mon avenir prochain ne me 
touchait que comme une harmonieuse discorde… 
L’émotion de savoir était dominée par le sentiment de 
la mansuétude infinie de l’existence.
 
Antonin Artaud, Lettre à la voyante1

 



À propos de l’auteur
 
Éliane Gauthier, comédienne de son métier – elle fut notamment la Julie de L’Île aux enfants –, a découvert son don de voyance en tirant les cartes à ses camarades pour tuer le temps en coulisse. À son grand étonnement, elle s’est alors aperçue que ce qu’elle leur annonçait se produisait très souvent.
 
 

 
Un deuil puis des difficultés sentimentales l’ayant amenée à faire une analyse, Éliane a constaté que la voyance et l’inconscient parlaient la même langue. Intriguée, elle a décidé d’étudier ce phénomène, y a été aidée par la rencontre d’une psychiatre et de son livre. Elle a trouvé ce sujet si fascinant qu’elle lui a consacré plusieurs livres : Voyance : de la dépendance à la liberté (Albin Michel, 1995), La Voyance et votre destin (Pygmalion, 1998), J’ai rendez vous avec moi : quand la voyance devient thérapie (Anne Carrière, 2002), Le Psychiatre et la Voyante : le dialogue improbable (Almora, 2006).
 
 

 
Pour Éliane Gauthier, la bonne voyance repose sur deux citations piliers : « La fatalité n’existe pas » et : « L’avenir, nous n’avons pas à le prévoir mais à le permettre » (Saint-Exupéry).
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Introduction
 
Quand j’amusais mes amis comédiens, en loge ou sur un tournage, en leur tirant les cartes, j’étais loin d’imaginer qu’un jour je me passionnerais pour la voyance, et que j’écrirais le livre que voici. Mes camarades ne cessaient de me répéter que j’avais le « don ». Aux prises avec un problème sentimental, je posais fébrilement aux cartes, pour mon compte, les questions éternelles : « m’aime-t-il ? », « vais-je vivre avec lui ? ». J’étais si mal en point que j’entrepris une psychanalyse tout en continuant à jouer à la voyante.
 
 

 
Au sens fort de l’expression, je me suis prise au jeu. Je me suis vite aperçue, en effet, que la voyance méritait d’être étudiée, ne serait-ce que parce qu’elle est la partie émergée d’un énorme et fascinant iceberg de connaissances. Elle renvoie à l’histoire la plus ancienne, à la divination ; à l’éternel effort de l’homme pour élucider les mystères qui l’entourent et les étonnants pouvoirs de l’esprit. Son étude m’a fait rencontrer des psychiatres, des psychanalystes et jusqu’à des astrophysiciens. Passionnée par mon sujet : la voyance, je lui ai consacré à ce jour cinq livres et une pièce de théâtre et je me réjouis d’avoir aujourd’hui une occasion exceptionnelle de la faire mieux connaître.
 
 

 
La voyance est, dans la France de ce début de millénaire, un business plus florissant que jamais grâce à la crise qui multiplie les consultants inquiets de leur avenir. Plus de cent mille professionnels se partageraient un chiffre d’affaires de plus ou moins trois milliards d’euros. S’il s’agissait d’une imposture, ce serait sans nul doute la plus grande escroquerie de tous les temps ! Heureusement, la réalité est plus subtile. Les charlatans existent, certes, mais le thème qu’ils ont choisi pour exercer leur juteuse filouterie les dépasse infiniment.
 
À qui s’adresse ce livre ?
 
J’ai pensé plus particulièrement, en écrivant ce livre, à celles et ceux qui ont, au moins une fois dans leur vie, « consulté » ou qui envisagent de le faire, et qui se demandent avec quelque inquiétude s’ils ne vont pas y perdre leur temps et leur argent. Je souhaiterais leur montrer que la voyance n’est ni une illusion ni un attrape-nigaud, et surtout que la fatalité n’existe pas. Je veux aussi leur faire savoir comment et dans quelle mesure ils peuvent tirer bénéfice d’une consultation bien menée pour leur mieux-être et leur développement personnel. Enfin je souhaite aider celles et ceux, plus nombreux qu’on ne le croit, qui ont découvert, parfois avec angoisse, leur « don » et ont besoin de savoir ce qu’ils vont pouvoir en faire.
 
 

 
Au-delà de ces lecteurs, j’espère que mon livre intéressera tous ceux qui, n’ayant pas d’idée arrêtée sur la voyance, ont l’esprit curieux et sont dépourvus d’idées toutes faites. Mon sujet implique, en effet, un passionnant voyage aussi bien dans le passé que tout autour de la planète pour y voir la place qu’y tenait et tient encore la divination. Je n’ai rien d’une scientifique et j’ai pourtant trouvé moi-même beaucoup de plaisir à me plonger, par exemple, dans ce qui se passe de nos jours en la matière et à découvrir les passionnantes avancées de la science contemporaine. Le monde et la vision que nous en prenons changent de façon vertigineuse depuis Einstein et cette transformation a connu tout récemment une accélération à couper le souffle. Or ces découvertes, au lieu de discréditer la voyance comme le croyaient ses adversaires, montrent que c’est un sujet digne d’intérêt et auquel il faut prêter une grande attention.
 
 

 
Que puis-je dire à celles et ceux qui, au seul mot de voyance, haussent les épaules, à supposer qu’ils tombent par hasard sur mon livre et se risquent à l’ouvrir ? Je leur demande seulement de le lire sans prévention et de juger, comme on dit dans le monde judiciaire, « à charge et à décharge ». Ils seront certainement étonnés de constater que le monde dans lequel ils pénètrent n’est pas peuplé de gobe-mouches, d’illuminés et d’hurluberlus. À la place de la pittoresque Madame Irma et de sa chouette empaillée, ils rencontreront des hommes et des femmes modernes dont le premier souci n’est certes pas de les dépouiller de leurs économies. J’espère qu’ils cesseront de juger une profession d’après les profiteurs qui la déshonorent, en fait surtout sur Internet.

 
Comment ce livre est organisé
 
Cet ouvrage se compose de six parties, dont la dernière est la traditionnelle partie des Dix. Dans les cinq premières parties, j’évoque la voyance via divers prismes. De l’histoire à la légende, de la divination antique et sacrée au juteux business d’aujourd’hui, en passant par la philosophie, la science, la psychanalyse et les « miracles de l’esprit » ont donné lieu à de nombreux témoignages et expériences dans tous les domaines.
 
Première partie : Le plus vieux métier du monde
 
J’expose d’abord la réalité que chacun de nous a sous les yeux : la description de ce qu’est la voyance dans notre pays, à savoir un secteur d’activité important et prospère au point de mériter le nom de « business » que je lui attribue. Je décrirai le « don de voyance » et ceux qui l’exercent grâce à leurs témoignages et à diverses enquêtes. Puis je raconterai comment j’ai pris moi-même conscience de sa présence, car je n’hésiterai jamais dans ce livre à parler de mon expérience personnelle.
 
 

 
Passant du présent au passé, je rappelle ensuite l’époque où la « divination » – beau et noble premier nom de la voyance – était réservée aux interprètes des dieux. Pour ce devin antique, tout est signe : il lit l’avenir, message du dieu, aussi bien dans les entrailles d’un poulet que dans la naissance d’un veau à cinq pattes ou le passage d’un vol de moineaux. Je vous parlerai surtout de Rome et de la Grèce, qui ont si profondément marqué notre civilisation, mais les « devins » ont existé partout et depuis toujours puisqu’on suppose qu’ils ont laissé des témoignages de leur présence dans les grottes de la Préhistoire. C’est d’ailleurs pourquoi j’ai intitulé cette première partie « le plus vieux métier du monde » car je doute que l’autre soit plus ancien et que l’homme de Cro-Magnon ait payé la « fille à tout le monde ». Puis j’évoquerai la dure répression qui suivit le triomphe du christianisme, période où la voyance était tenue pour « l’art de Satan ».

 
Deuxième partie : L’Ange du bizarre
 
Il est temps d’énumérer les curieux phénomènes que le grand public rassemble sous le terme général de voyance. Ces « miracles de l’esprit » –titre d’un excellent livre qui leur est consacré – sont aussi époustouflants que les travaux d’Hercule, mais à ce stade nous ne porterons pas sur eux le moindre jugement de valeur et nous nous contenterons d’en rassembler les témoignages. Puis, passant des exploits aux héros, je vous présenterai les voyants les plus célèbres de tous les pays et de tous les temps ; je peux vous assurer que cette galerie de portraits vaut le déplacement.

 
Troisième partie : Des preuves, s’il vous plaît !
 
Cette partie retrace les efforts faits, à partir du XVIIIe siècle, pour comprendre ces étranges phénomènes, dès lors que, comme le dit un jour Laplace à Napoléon, l’on n’a plus besoin de « l’hypothèse Dieu » (et il va sans dire que, sur cette « hypothèse », je laisse chaque lecteur à sa conviction et ne parlerai pas de la mienne). Philosophes et médecins d’une science qui s’affirme cherchent à comprendre les rapports de l’esprit et du corps. Ils pensent qu’un « fluide » est à l’œuvre ; ils commencent à explorer le continent mal connu qu’est la psyché. Puis la science telle que nous la connaissons entre en scène. Elle ne prend pas au sérieux les chercheurs, principalement anglo-saxons qui, sous le nom de « parapsychologues » lui demandent de reconnaître et valider leurs expériences.

 
Quatrième partie : L’inconscient voyant et thérapeute
 
Dans cette partie, nous allons constater que les « miracles de l’esprit » viennent de notre inconscient. Freud le savait déjà, mais cette « vérité dérangeante » est restée longtemps sous le boisseau, car craignant d’être accusé d’occultisme, il n’était pas allé au bout de sa logique. Exposant mon expérience personnelle, je vous dirai comment ma propre analyse et la rencontre de psys éminents m’ont aidée à comprendre que la voyance bien menée peut soigner et aider à vivre et se transformer en une psychothérapie originale.

 
Cinquième partie : Mode d’emploi de la voyance
 
Je passe enfin à la façon dont vous devez vous y prendre si vous voulez tirer profit de la voyance et échapper à ses dangers, qui sont réels et redoutables. J’insisterai sur un domaine particulier mais qui est souvent le plus important : la voyance dans la vie sentimentale, et je ferai le récit d’un grand nombre de mes consultations sur ce thème.

 
Sixième partie : La partie des Dix
 
J’ai traité cette partie comme un cabinet de curiosités. J’ai, en effet, rencontré dans mon expérience tant de choses étranges que, n’ayant pu les placer dans le déroulement du récit, je les ai regroupées in fine. On retrouvera donc là des consultations étonnantes, des situations singulières, des records de toutes sortes.


 
Les icônes utilisées dans ce livre
 
J’espère que les icônes vous aideront à vous retrouver. Je vais me déplacer sur deux lignes parallèles : d’une part ce que j’ai tiré de mon expérience personnelle et de mes consultations, de l’autre ce que j’ai lu et appris grâce aux nombreux auteurs qui ont traité de l’histoire de la voyance et aux recherches qui, depuis le milieu du XIXe siècle, visent à leur donner une place dans la science. Je vous propose donc les icônes que voici :
 
[image: i0002.jpg]Cette icône signale une opinion, pensée ou maxime assez importante pour que vous fassiez l’effort de la mémoriser. Pourquoi pas, même, de la noter à un endroit où vous la retrouverez sans trop de peine le livre une fois refermé ?
 
[image: i0003.jpg]Celle-ci se rapporte à un fait curieux et éclairant que, le plus souvent, le lecteur ignore comme je l’ignorais moi-même parce qu’il concerne un domaine tenu à bonne distance par l’enseignement officiel. Ce peut être un épisode de l’histoire de la voyance, une trouvaille ingénieuse, une idée originale, une hypothèse ou un débat entre chercheurs.
 
[image: i0004.jpg]Cette icône signale une opinion d’un théoricien ou une action d’un praticien de la voyance.
 
[image: i0005.jpg]Celle-ci signale une expérience portant sur le thème dont il est question plus haut.
 
[image: i0006.jpg]Cette dernière icône illustre plus généralement ce dont on vient de parler.

 
Et maintenant, par où commencer ?
 
Si vous consultez ou envisagez de consulter une voyante – j’utiliserai souvent ce féminin tout en sachant qu’il y a, dans la profession, plus d’hommes que dans celle des sages-femmes – vous irez sans doute droit aux quatrième et cinquième parties.
 
 

 
Les esprits curieux, qui aiment connaître au plus vite le fin mot des choses, peuvent commencer par la troisième partie, mais mieux vaudrait tout de même s’informer des « miracles » prêtés à la voyance avant d’aborder les preuves qu’on en donne. En revanche, celles et ceux qui « ne croient pas » à la voyance ou, même, lui portent une franche hostilité, peuvent commencer par cette troisième partie. Ils y verront d’emblée que des recherches très sérieuses ont été menées pour comprendre le phénomène dont ils contestent l’existence et que des scientifiques de premier plan se gardent bien d’en sourire. J’espère qu’ainsi rassurés sur le sérieux du livre, ils voudront bien en poursuivre la lecture depuis le début.
 
 

 
Enfin celles et ceux qui suivent une psychothérapie ou envisagent d’en commencer une seront peut-être tentés d’aller directement à la quatrième partie, qui traite de cet aspect de la voyance.


 



Première partie
 
Le plus vieux métier du monde
 
[image: i0007.jpg]

 
Dans cette partie…
 
 

 
 

 
Vous allez découvrir, chiffres à l’appui, que la voyance est, dans le monde actuel, l’un des secteurs d’activité les plus prospères. Nous tenterons d’en décrire l’évolution récente et vous verrez comment les voyantes et voyants découvrent et mettent en œuvre leur don. Je vous raconterai ensuite comment les choses se sont passées dans mon cas personnel. Dans les deux chapitres suivants nous retracerons l’histoire multiséculaire de la voyance en évoquant la fabuleuse – et combien pittoresque ! – divination de l’Antiquité. Avec le triomphe du christianisme commencent des siècles de persécution. Des milliers de voyantes, accusées de sorcellerie, sont condamnées au bûcher, alors même que les souverains et les puissants entretiennent chez eux des devins « privés » et se fient à leurs prédictions et horoscopes.
 





Chapitre 1
 
Un secteur plus florissant que jamais
 
 

 
Dans ce chapitre : 


 
	[image: triangle.jpg] La situation de la voyance en France
 
	[image: triangle.jpg] L’origine et la mise en œuvre du « don »
 
	[image: triangle.jpg] L’histoire et l’évolution de la profession
 
	[image: triangle.jpg] Mon cas personnel


 
 

 
Quand les hommes ont-ils, pour la première fois, reconnu à certains d’entre eux la capacité de prévoir leur avenir ? Je ne voudrais pas désobliger la « fille à tout le monde » chantée par Brassens, mais le plus vieux métier du monde n’est pas le sien. C’est celui des antiques devins et de nos modernes voyantes et voyants. Or c’est bien le seul à être aussi ancien et à jouir de nos jours d’une extraordinaire prospérité. Les chiffres donnent la berlue : la voyance nationale, comme l’univers, est en expansion.
 
Une industrie qui surfe sur la crise
 
[image: i0008.jpg]L’augmentation des effectifs de décennie en décennie est vertigineuse. Quelques étapes : en 1852, le Mémorial bordelais écrit : « Il y a dans chaque rue des somnambules qui, moyennant rétribution, dévoilent l’avenir et retrouvent les objets perdus. » En 1913, un médecin assure : « La cause la plus probable du développement de cette profession est que la lucidité étant devenue une possibilité psychologique plus répandue, bon nombre de ceux qui en sont doués s’efforcent d’en vivre. » En 1919, Paris Match recense « trente-cinq mille tireuses de cartes à Paris soit une pour vingt-cinq Parisiennes ».
 
 

 
Vingt ans plus tard, la Préfecture de police a connaissance de 52 000 voyants à Paris. Dans les années soixante-dix, quand la célèbre Madame Soleil (qui s’appelait vraiment Soleil) répondait aux questions des auditeurs d’Europe 1, le standard de la station recevait jusqu’à dix-huit mille appels par jour ! Vingt ans plus tard, les personnes consultant au moins une fois dans l’année étaient environ huit millions et les cabinets d’extralucides sont au nombre de 40 0002. De l’eau ayant passé sous les ponts, en 2007 le chiffre d’affaires du secteur était estimé à environ 3,2 milliards d’euros avec une progression annuelle d’environ 10 %3. Selon le professeur de sociologie Serge Dufoulon, « on peut estimer que trois Français sur cinq consultent, de manière formelle ou informelle, les liseuses d’avenir ». Selon certaines sources, le nombre des consultations dans l’année dépasserait les quinze millions !
 
Les raisons du succès
 
La crise n’a fait que multiplier les consultants et accroître la prospérité de cette industrie très spéciale. Et cela alors qu’à en croire un sondage CSA de mars 2003, 77 % des Français « ne croient pas du tout aux prédictions des voyantes ». L’expression juste serait plutôt « n’osent pas dire qu’ils croient ». Mais il est bien connu que « dans les temps d’épreuve, la superbe de la raison s’efface et l’on sollicite à nouveau les oracles4 ».
 
 

 
Comme le constatait en titre Le Figaro des 3-4 juillet 2011, la voyance « surfe sur nos angoisses ». Vouloir connaître son avenir est un réflexe très naturel, et tendre la main, paume ouverte, à la bohémienne, un geste qu’on ébauche d’instinct.

 
Un monde moderne complexe et déroutant
 
Du fait de la complexité croissante du monde, les questions qui assiègent les gens se multiplient. Certes les principales sont toujours là, de l’amoureux qui veut savoir si sa flamme est partagée à l’homme politique inquiet de sa réélection. Déjà Rabelais nous montrait Panurge allant consulter l’oracle pour savoir… s’il sera ou non cocu ! On le demande à la voyante contemporaine sous une forme voilée : « Voyez-vous quelqu’un entre ma femme et moi ? » On souhaite aussi démêler des interrogations nouvelles : « Puis-je fonder ma start-up maintenant ou ferais-je mieux d’attendre ? », « Mes enfants ont-ils intérêt à aller travailler hors de France ? ».

 
Une civilisation du « moi je »
 
L’individualisme qui caractérise de plus en plus les sociétés modernes accroît encore l’obsession qu’a chacun de son propre destin. Certains consultants arrivent littéralement bardés de questions et de problèmes.
 
 

 
Une enquête sociologique menée en 1982 par la revue La Découverte montrait clairement que l’intérêt pour les phénomènes dits « paranormaux » augmente sans cesse et qu’il cesse peu à peu d’être assimilé à un dérangement mental. Parmi les personnes interrogées, 42 % croyaient à la télépathie et 23 % aux horoscopes5. Trente ans plus tard, pour satisfaire une demande croissante, la revue l’Inexploré est créée par l’INREES, Institut de recherche sur les expériences extraordinaires, pour « aider à faire avancer les connaissances sur ces sujets méconnus car, aussi incroyable que cela puisse paraître, il n’existait pas, en France, de magazine se penchant sur ces expériences que nous n’arrivons pas à expliquer et que nous qualifions d’extraordinaires6 ».
[image: i0009.jpg] 
Des clients fidèles : les politiques
 
Les hommes politiques ont toujours été de grands clients des voyantes. Cela tient pour une part à l’incertitude de leur avenir que fait peser sur eux l’élection. Dans le passé, Clemenceau fit venir plusieurs fois la célèbre Madame Fraya dans son rez-de-chaussée de la rue Franklin. « J’étais, raconte-t-elle, intimidée à l’idée de me trouver en face de lui, mais je fus immédiatement rassurée par son sourire. Il me dit “Que pensez-vous de Paul Deschanel ?” (qui venait d’être élu président de la République) et me tendit une note signée par celui-ci… Après avoir examiné sa signature, je fis son portrait psychologique et dis “Je doute fort qu’il arrive au bout de son septennat”. Il dut démissionner cinq ans plus tard. »
 
 

 
Le général de Gaulle passe pour s’être intéressé de près à la voyance. Il rendit plusieurs visites quand il était à Londres à la célèbre Barbara Harris. En 1948, au début de sa « traversée du désert », il chargea un ami, un général qu’il savait client de la voyante, de faire examiner son écriture par la célèbre « chirologue-graphologue Blanche Orion : « Si vous voyez cette dame, montrez-lui donc une de mes lettres. Nous verrons ce qu’elle pense de mon avenir. » L’extralucide dit qu’il reviendrait au pouvoir « dans longtemps et pour longtemps ».



 
Une profession dans le vent
 
L’art divinatoire de l’Antiquité, réservé au domaine du sacré, devient, au XIXe siècle, un métier à part entière : si les premiers « somnambules » sont essentiellement des femmes, le don des prophétesses s’étend jusqu’à être reconnu comme un véritable artisanat d’art.
 
1852 : « profession somnambule » 
 
[image: i0010.jpg]Le métier divinatoire apparaît pour la première fois dans le Bottin de 1852 sous le nom de « somnambulisme extralucide ». Le mot de « somnambule » pour désigner les voyants va être en usage jusqu’à la Grande Guerre. On ne manque d’ailleurs pas de mots, souvent connotés de nos jours de façon peu aimable : devineresse et devin, prophétesse et prophète, extralucide et pythonisse. Le poétique « diseuse de bonne aventure » ne convient vraiment qu’aux bohémiennes, mais il n’est pas de plus belle définition de la voyante telle que je la rêve : qui a l’art d’éclairer l’avenir pour le transformer en événement heureux. Mais au fait, pourquoi le mot « voyant », quand il désigne un poète, est-il le plus beau des éloges, alors que lorsqu’il s’agit de la profession, il reste entouré de méfiance sinon d’hostilité ?

 
Un gagne-pain pour femmes du peuple
 
Au XIXe siècle, les « somnambules », nom que portaient alors les voyantes, étaient le plus souvent des femmes de la classe populaire ayant découvert leur « don » à l’hôpital où elles avaient été traitées par la « cure magnétique » le plus souvent pour hystérie. Anciennes couturières ou blanchisseuses, elles se découvraient un gagne-pain moins pénible et devaient être très nombreuses puisqu’en 1852, un journal provincial pouvait écrire : « Depuis que le magnétisme est devenu à la mode, il y a des somnambules dans chaque rue qui, moyennant rétribution, dévoilent l’avenir et retrouvent les objets perdus. » À l’époque, les « somnambules » animent des spectacles dont on raffole dans les salons. Alexis Didier, le « voyant prodigieux » que nous retrouverons (voir chapitre 5), est très demandé et multiplie ses étonnants exploits dont le plus banal est de lire, les yeux bandés, une lettre qu’on lui présente sous enveloppe pour plus de sûreté.

 
Madame Irma a pris sa retraite
 
Maud Kristen a donné pour titre à l’un de ses livres Pour en finir avec Madame Irma. En effet, cette dame a pris une retraite bien méritée, mais la profession reste largement féminine, bien que n’étant pas plus interdite aux hommes que celle de sage-femme. Personne n’use pour désigner une voyante du prénom gentiment méprisant d’Irma et l’on ne s’attend pas à voir dans son cabinet un hibou et une boule de cristal.
 
 

 
On n’entre plus dans la carrière, comme jadis la légendaire Madame Soleil, en donnant des consultations dans une baraque de foire entre une dompteuse et un dresseur de puces. La profession se veut respectable et s’est ouverte à des « bac plus ».

 
De nos jours, un « artisanat d’art »
 
Avec les licenciements et le chômage, nombre « d’amateurs » qui, jusque-là avaient considéré leur don souvent comme un fardeau et parfois comme un violon d’Ingres, réussissent à le transformer en gagne-pain dans une activité désormais reconnue. On n’entre pas encore dans la profession sur concours et c’est heureux, mais le niveau intellectuel moyen s’y est sensiblement élevé et les « bac plus » n’y sont pas rares.
 
[image: i0011.jpg]Ainsi, la vie d’Hélène Mack, cadre supérieur dans une multinationale américaine, a changé lorsqu’elle s’est retrouvée au chômage à 47 ans. Passionnée par l’astrologie, elle est devenue astrologue-conseil. Avant que la voyance lui « tombe dessus », Sylvie Delahaye était décoratrice florale. Un jour elle a ressenti la nécessité intérieure de laisser tomber son métier pour se lancer dans les consultations de voyance, non sans avoir repris des études de psychologie et suivi des formations de massage et de shiatsu.
 
Prophétesses
 
J’ai connu quelques prophétesses
 
 

 
Madame Salmajour avait appris en Océanie à tirer les cartes
 
 

 
[…]
 
 

 
En ce qui concerne l’avenir, elle ne se trompait jamais
 
 

 
Une cartomancienne céretane, Marguerite je ne sais plus quoi
 
 

 
Est également habile
 
 

 
Mais Madame Deroy est la mieux inspirée
 
 

 
La plus précise
 
 

 
Tout ce qu’elle m’a dit du passé était vrai et tout ce qu’elle
 
 

 
M’a annoncé s’est vérifié dans le temps qu’elle m’indiquait
 
 

 
[…]
 
 

 
Apollinaire, « Sur les prophéties », Calligrammes



 
Un don fréquent et des surdoués rares
 
Il est impossible de dire avec précision comment est réparti le « don de voyance » et qui le possède. Des thèses farfelues ont prévalu au cours de l’histoire. Ainsi, saint Joseph de Copertino assurait, au XVIIIe siècle, dans son De canonisatione, que ce pouvoir particulier était le fait « des saints, mais aussi des fous, des idiots et des personnes mélancoliques ». Il semble que « nous ne le possédons tous [le don], mais que très rares sont ceux qui l’ont au niveau nécessaire pour se dire voyants ; de la même manière que tout le monde peut barbouiller mais qu’il n’y a pas beaucoup de grands peintres ».
 
[image: i0012.jpg]En 1995, dans un rapport commandé par la CIA à un comité de savants éminents, « […] a constaté qu’en moyenne, une personne sur cent seulement obtient de bons résultats, ce qui fait de cette faculté une disposition naturelle aussi rare que le grand talent musical. Ni la pratique ni l’entraînement ne peuvent améliorer ce don initial ». Reste qu’un voyant sur cent donnerait, appliqué à la population de la France, un nombre plus que respectable !
 
 

 
En revanche, avoir fait au moins une fois l’expérience d’un phénomène « paranormal » est plus répandu. Henri Sidgwick ayant envoyé un questionnaire à 17 000 personnes reçut 2 272 réponses positives et, après filtrage, conclut que 10 % de la population avait vécu une telle expérience.
 
 

 
Quels critères choisir pour diviser la population divinatoire en catégories ? On peut se référer à l’origine du don, à la façon dont il a été accepté et celle dont on est entré dans la profession. J’ai utilisé pour cela diverses enquêtes, dont l’excellent Guide de la voyance d’Anne Placier.
 
Une tradition familiale
 
Existe-t-il des « dynasties de voyants » ? Plutôt qu’un « gène de la voyance », il semble qu’il s’agit dans ce cas du désir inconscient des parents de transmettre l’héritage de quelque ancêtre qui s’est fait un nom dans la divination. Alors, en guise de légitimation, « on se réfère à un aïeul voyant souvent idéalisé. Cette identification n’est pas forcément consciente7 ».
 
[image: i0013.jpg]Léonor est voyante depuis toujours. Son grand-père était sourcier. Enfant, elle a vécu en Amérique du Sud. Atteinte de typhoïde et dans un état comateux, elle a été sauvée par un Indien médium et guérisseur qui a dit à sa mère : « Ta fille sera comme moi8. »

 
Une blessure d’enfance
 
Plus fréquemment, le don est mis en rapport avec une blessure d’enfance. C’est sans doute mon cas puisque, à 3 ans, j’ai pleuré toute la nuit où mon père mourait à 30 ans, dans un lointain sanatorium suisse. Et quelques années plus tard, j’ai perdu le beau-père qui lui avait succédé dans mon cœur.
 
 

 
On constaterait fréquemment une dépression de la mère durant la prime enfance du futur voyant. Il semble qu’alors il se veuille inconsciemment thérapeute et acquière un don d’empathie qu’il développera pour aider autrui. Jung raconte que sa grand-mère maternelle, Augusta, acquit le « don de double vue » après une période de léthargie et de souffrance morale. Toutefois, certaines voyantes ont eu une enfance heureuse, ce qui interdit de faire des épreuves précoces une condition sine qua non.
 
[image: i0014.jpg]Isabelle raconte sa blessure d’enfance : elle a été sexuellement agressée à l’âge de 4 ans quand le gardien de la propriété de campagne de ses parents l’a entraînée dans les communs pour « lui montrer une poupée ». Elle a eu peu après sa première vision.

 
« Toi aussi, tu es voyante ! »
 
Il existe assez peu de vocations délibérées et réfléchies comme celle d’Einstein racontant qu’à l’âge de 5 ans, alors qu’il était malade, son père lui donna une boussole pour l’aider à rester au lit. Étonné par cette aiguille qui gardait obstinément la même direction, l’enfant comprit que derrière l’apparence visible des choses se cachaient des lois invisibles. Il allait passer sa vie à tenter de les décrypter.
 
 

 
Beaucoup de vocations ont été suscitées par une rencontre, un : « Toi aussi, tu es voyante ! » Croire qu’on a reçu le don de quelqu’un le valide et épargne au débutant le harcelant « mais pourquoi est-ce que ça m’arrive à moi ? ». Beaucoup de gens sont en effet persuadés que le don est quelque chose d’extraordinaire et que ceux qui le possèdent sont des êtres à part.
 
 

 
Enfin, très minoritaires, certains voyants se réclament du spiritisme. « Lorsque les prédictions me sont dictées par les défunts, j’ai pu observer qu’elles se réalisaient. » (Chantal Cochard9)

 
Le désir inconscient des parents
 
Dans certains cas, « l’enfant peut être prédéterminé à devenir un voyant reconnu socialement du fait du désir inconscient de ses parents qui trouveront en lui les signes, objectifs ou non, d’un certain ancêtre dont on se souvient qu’il fut un voyant10 ».
 
[image: i0015.jpg]Une vedette de la profession, Yaguel Didier, découvre son don à 24 ans grâce à une rencontre avec une astrologue.

 
La prise de conscience du don
 
« Vous savez, quand on dit à la famille : “Vous pouvez enlever son couvert, il ne viendra pas dîner”, on finit par vous regarder d’un drôle d’œil ! »
 
(Marc Estève)
 
 

 
Les circonstances dans lesquelles on prend conscience d’avoir le don de voyance sont très diverses et, parfois, pittoresques. Voici quelques exemples :[image: i0016.jpg] 


 
	[image: coche.jpg] « J’avais quatre ans et demi. Je reverrai toujours mon père qui partait travailler. Je lui ai dit “adieu papa !”. Il m’a répondu en riant : “Non, pas adieu, au revoir !” Un quart d’heure après on venait nous prévenir qu’il avait eu un accident. » (Madiana Lamouret)
 
	[image: coche.jpg] « Tout a commencé à l’adolescence. Sur le mur de ma chambre, je voyais se dessiner des visages, des lieux, des maisons. Quelques jours après, ou je rencontrais le visage que j’avais vu ou je retrouvais la maison. Je n’y attachais pas d’importance, mais ensuite cela s’est accentué. » (Yolande)
 
	[image: coche.jpg] « Un matin, je fus appelé par des héritiers à visiter l’invraisemblable bric-à-brac d’un grenier. Parmi les livres, je découvris un volume neuf, non coupé, qui m’intrigua. Il s’agissait d’un “Essai de chiromancie moderne”. Je venais de trouver, mais je l’ignorais encore, le premier responsable de mon étrange destinée11. » (Belline)
 
	[image: coche.jpg] « Une certaine Rachel faisait le boniment dans les foires. Je me présentai à sa roulotte, boulevard Richard-Lenoir et les rôles furent vite inversés. “Vous êtes douée”, dit cette vieille rusée, avide d’exploiter mes talents. “Prenez ma place, voici votre premier client !” » (Madame Soleil)
 
	[image: coche.jpg] « Ça m’est littéralement tombé dessus. Tout gamin, j’avais des prémonitions. À ma première “vraie” voyance, nous habitions Montpellier. J’étais dans le salon, et j’ai entendu de façon claire “Nîmes est inondée”. J’ai téléphoné aux pompiers qui m’ont pris pour un plaisantin. Deux jours plus tard, la ville était sous l’eau. » (Aurélien Leblé)
 
	[image: coche.jpg] Lila a 8 ans en Algérie au début des « événements ». Elle rencontre un matin le grand-père d’une amie – « je le vois encore avec sa superbe djellaba », et elle lui dit : « Je vous embrasse pour vous dire au revoir car vous serez mort ce soir. » Dans l’après-midi, un soldat français, se croyant menacé ouvre le feu, et la balle tue le vieux monsieur.
 
	[image: coche.jpg] « Depuis l’âge de 7 ans j’ai des flashs, mais c’était un sujet tabou. Je m’obligeais à ne rien dire et j’étais très mal dans ma peau. J’ai commencé à faire les cartes à mes amis autour de mes 17 ans. » (Alexandre Simon)
 
	[image: coche.jpg] « Je travaillais dans les hôpitaux. En massant, j’avais des voyances. Je disais, par exemple : “Tiens, avez-vous réussi à vendre votre maison du bord de mer ?” Cela sans réfléchir, comme si on en avait parlé cinq minutes auparavant. » (Jane Denant)


[image: i0017.jpg] 
« Mon Dieu, je vois, je vois ! »
 
Sur le conseil d’une amie, Yaguel Didier, 24 ans, va faire monter son thème par une astrologue en renom, Lili Dussire qui, frappée par des aspects révélant un don de voyance, fait venir la jeune femme pour étudier son cas de plus près. Lili Dussire raconte : « Je lui ai tendu une boule de cristal qui était à côté de mon bureau – je m’intéresse à tout ce qui est paranormal – et je lui ai dit : “Vous avez probablement un don de voyance. Regardez dans cette boule”. Immédiatement, elle a commencé à décrire une image précise. Elle était ravie : elle répétait “Mon Dieu, je vois, je vois !” Les images se succédaient et, comme je ne pouvais évidemment rien contrôler, je lui ai proposé de la faire travailler. En effet, contrairement à ce que beaucoup de gens pensent, la voyance ne s’apprend pas mais se travaille… Douée, Yaguel l’était de toute évidence. Je l’ai mise à l’épreuve en lui faisant “lire” des photos sous enveloppe, puis de nouveau la boule, puis avec des consultants témoins. Elle ne se trompait pas. Je suis contente qu’elle en ait fait son métier12. »



 
Les motivations de « l’entrée en voyance »
 
Se découvrir le don de voyance est une chose, mais qu’en faire alors ? Quelle que soit l’origine du don, les motivations pour l’entretenir et le développer peuvent être multiples.
 
Aider son prochain
 
« L’immense majorité des voyantes et voyants sont animés par un sincère désir d’être utiles à leurs consultants et de leur manifester bonne volonté et bienveillance. La référence à la bonté et, d’une manière générale à la haute qualité morale du voyant, faite d’exigence personnelle, de rigueur et de disponibilité est un leitmotiv que nous avons retrouvé constamment », écrit l’auteur d’un livre-enquête13.
[image: i0018.jpg] 
 
	[image: coche.jpg] « J’ai envie d’aimer les autres pour qu’ils m’aiment aussi à leur tour… Je dois donner aux autres parce que j’ai reçu un don… ma voyance, c’est mon amour et mon intérêt pour les gens. Je l’explique comme ça. » (Georges de Bellerive14)
 
	[image: coche.jpg] « Le don est à la fois un cadeau et un fardeau. C’est pourquoi on ne peut l’assumer que comme un acte d’amour si l’on ne veut pas y laisser sa peau… Les gens qui s’adressent à moi veulent une révélation que je leur fournis si je peux, et aussi un soutien que je leur donne toujours. » (Yaguel Didier)
 
	[image: coche.jpg] « Je me considère à la fois comme un directeur de conscience et une sorte de secouriste. On peut me lancer un S.O.S. je suis toujours là. » (Alec Dahn)
 
	[image: coche.jpg] « On n’est pas là pour impressionner, on est là pour apporter quelque chose aux personnes. Si je ne pouvais pas leur être utile, je ne ferais pas ce métier. » (Bernadette Pâris)
 
	[image: coche.jpg] « Je considère avoir avant tout une fonction d’aide et de soutien. » (Corinne Morel)
 
	[image: coche.jpg] « Lorsque j’étais dans les soins palliatifs en cancérologie, j’ai été le témoin du départ des malades. Il s’est produit de telles choses que cela m’a donné la foi. J’ai aujourd’hui une foi indescriptible, et c’est contagieux. » (Sara-Isabelle Chasles)


 
Hélas, comme chacun sait, l’enfer est pavé de bonnes intentions et, avec la meilleure volonté du monde, certaines voyantes sont aussi dangereuses que les escrocs et les charlatans – mots qui, curieusement, n’ont pas de féminin. Mais l’immense majorité de la profession sait qu’elle a une lourde responsabilité. Son influence sur les consultants est aussi importante que celle du directeur de conscience des dévotes de jadis. J’ai vu récemment à la télévision une dame à qui l’on demandait sa profession et qui répondait toute fière : « Je suis coach en bonheur. » C’est presque aussi joli que « diseuse de bonne aventure » !

 
Conjurer l’angoisse que crée le don
 
La décision de mettre en œuvre son don a parfois une fonction thérapeutique : en faisant ce métier on justifie et on canalise ses « clichés » dont l’afflux à la conscience est angoissant.
 
 

 
« J’ai souvent rencontré, dit Yaguel Didier, des personnes terrorisées par la révélation de leur don. Beaucoup la ressentent comme un fardeau, la vivent comme un péché ou un maléfice. En en faisant leur métier, ils lui donnent un sens. Le futur voyant, comme le futur thérapeute, est quelquefois un enfant déprimé qui trouve ainsi un moyen de se soigner après coup15. »

 
Attirer l’attention sur soi
 
Une motivation moins altruiste – mais combien humaine ! – est l’envie d’attirer l’attention sur soi et d’être vu(e) et admiré(e). Mais n’est-ce pas aussi la source de bien des vocations de comédiens ?


 
L’exercice de la profession
 
Le métier dans son ensemble fait appel à des « techniques » d’une grande diversité. En ce domaine, il est d’usage de distinguer les voyants ayant une inspiration directe – comme jadis la Pythie – de ceux qui utilisent un « support ».
 
Que de techniques !
 
Il en existe beaucoup, sans toutefois battre le record de la divination antique qui en dénombrait 350. Le « cliché » qu’on appelle aussi un « flash » est une pensée, une image et même, parfois, un son ou une odeur qui surgissent sans crier gare et apportent une information qu’on ne peut se procurer par un autre moyen.
[image: i0019.jpg] 
 
	[image: coche.jpg] « C’est si spontané que cela me gêne parfois. Lorsque j’arrive dans un hôtel et que je découvre la chambre, en principe la literie a été complètement changée. Mais il arrive que les couvertures ou le dessus-de-lit soient remis sans avoir été préalablement nettoyés. Leur contact déclenche chez moi toute une série de clichés concernant les précédents occupants. Cela peut prendre un tour incontrôlable ou désagréable… Dès mon enfance, j’ai souvent vécu ces expériences de voyance spontanée… Je ne possédais que la voyance directe et les consultants m’ont demandé d’utiliser les tarots parce qu’ils se sentaient plus à l’aise avec ce support qu’en me fixant dans les yeux. » (Rosana Nichols)
 
	[image: coche.jpg] « Ma voyance n’est bonne que si elle est rapide. Si je parle spontanément, sans qu’interviennent mon raisonnement ou mon intelligence, le consultant peut être sûr de ce que je lui annonce. Mais si je me mets à chercher et à me concentrer, je ne suis bonne à rien ! » (Jacqueline Lebeau16)
 
	[image: coche.jpg] Jean Clottes, Les Chamanes de la préhistoire, La Maison des Roches, 2001.
 
	[image: coche.jpg] « J’ai une prédilection pour le pendule parce qu’on m’en avait offert un en ébène. Par la suite je m’en suis acheté un au Marché aux Puces. J’y fixe les petites boules de cristal des lustres que je fixe à de petites chaînes d’argent. Mon dentiste m’en a fabriqué une. » (Paulette Grandon)


 
[image: i0020.jpg]Ne jugez pas la voyante au support qu’elle emploie. Son seul rôle est de l’aider à « voir ».
 
[image: i0021.jpg]« J’ai fait différents essais : un miroir, un verre d’eau, divers jeux de cartes, marc de café, etc. mais c’est dans la boule de cristal que j’ai trouvé ma meilleure concentration. Je pose la boule devant moi, sur la table, mais il faut d’abord que je me mette en état de réceptivité, et je prends une respiration très profonde à la manière des yogis. » (Rose Stoler17)

 
Quelques supports peu communs
 
Certaines techniques peuvent paraître étranges. L’onychomancie consiste à lire dans les ongles de la main ou du pied. L’astragalomancie use des osselets. Dans la Chine ancienne, le consultant sortait de chez lui, un miroir à la main, pendant la nuit du nouvel an, et il suivait la direction qu’indiquait une cuillère flottant sur l’eau bouillante d’une marmite. La première parole entendue d’un passant valait présage.
[image: i0022.jpg] 
 
	[image: coche.jpg] Chez les Dogons du Mali, on interroge l’avenir en attirant un renard sur un terrain quadrillé en damier, sur lequel étaient disposés des brins de paille dressés et des cacahuètes.
 
	[image: coche.jpg] En Kabylie, on interprétait la façon dont glissait une pièce de monnaie collée à un tronc de résineux.
 
	[image: coche.jpg] L’illustre Mademoiselle Lenormand, dont nous reparlerons, entre autres façons de procéder, cassait dans un verre d’eau des œufs que le consultant devait avoir portés sur lui depuis trois jours et interprétait ce qu’elle voyait.
 
	[image: coche.jpg] Plus près de nous Brigitte Faccini, au début de la séance, qui dure deux heures et demie, demande à son consultant de serrer entre ses mains un galet de plomb sur lequel elle a gravé le nom de ce dernier. Pendant ce temps, s’il est d’accord, elle dit une prière. Puis elle l’entraîne dans la cuisine où elle va faire fondre le plomb dans une casserole. Lorsque le métal est fondu, le consultant se tient dans une position un peu insolite, jambes écartées au-dessus d’une bassine remplie d’eau froide. Elle fait tourner la casserole au niveau de chacun des chakras avant de verser le liquide argenté dans la bassine. Le plomb éclate alors, dessinant de multiples figures que Brigitte repêche pour les « interpréter ». Certaines lui permettent de visualiser des émotions ou des scènes du passé, d’autres l’entraînent dans l’avenir. Dans sa procédure au plomb, elle voit « une méthode libératrice et purificatrice de l’aura, ce corps fluidique spirituel qui entoure chaque être ».




 
Depuis toujours, les astres et les nombres
 
Vous avez peut-être lu votre horoscope ce matin, dans le journal ou sur Internet, ou encore peut-être l’avez entendu à la radio ? L’astrologie fait aujourd’hui partie de notre quotidien, mais d’où vient au juste cet art… divinatoire ?
 
L’antique science du ciel
 
La tentation de lire leur destin dans le fastueux ciel étoilé des nuits d’Orient est sans doute aussi ancienne que les habitants de ces régions. Ils ne pouvaient qu’être émerveillés et intrigués par ces milliers de scintillements et leur étrange répartition. Paul Valéry, dans sa Jeune Parque, a évoqué ce mystère : 


Tout-puissants étrangers, inévitables astres 
Qui daignez faire luire au lointain temporel
 Je ne sais quoi de pur et de surnaturel…

 
[image: i0023.jpg]Les Chaldéens auraient été les premiers à établir des horoscopes individuels. En passant aux Grecs et aux Romains, l’astrologie allait prendre le caractère qu’on lui connaît aujourd’hui. Au IIe siècle avant J.-C., Hipparque, mathématicien éminent, avait ouvert la voie. Au IIe siècle de notre ère, Ptolémée, le plus grand astronome de l’Antiquité, mit en ordre les connaissances éparses et fonda, dans son Tetrabiblos, la discipline qui existe aujourd’hui encore. Il pensait que le Soleil tournait autour de la Terre en entraînant le ciel avec lui et l’on ne connaissait que 1 022 étoiles fixes et sept planètes. Elles étaient associées chacune à un caractère : Mars à la guerre et la fureur, Saturne à la mélancolie, etc. Elles étaient censées exercer une influence sur les hommes, soit directement par le canal des « humeurs » – c’est la thèse d’Aristote – soit parce qu’ils étaient, selon Platon, autant de mots d’un « langage divin ».
 
 

 
Cette science du ciel qui parle d’un ciel encore bien mal connu fait sourire de pitié nos astronomes. Pourtant, l’astrologie fonctionne ! E pur si muove ! « Et pourtant, elle tourne ! » disait Galilée à ceux qui croyaient la Terre immobile. J’ai connu et aimé une charmante vieille dame qui, après s’être plongée dans ses grimoires et calculs, se révélait une voyante surdouée. Elle voulait m’initier à sa discipline, et elle m’a appris comment monter un thème, mais cet art est si compliqué que je me suis découragée, préférant me fier à mes petits morceaux de carton colorés. Ses calculs me plongeaient dans un embarras où, je l’avoue, je suis encore. Je me souviens qu’elle avait monté le thème du général de Gaulle – qu’elle n’aimait guère – et elle me disait : « Mardi prochain, il ne mettra pas le nez dehors car il risquerait un attentat. Je ne sais pas qui est son astrologue, mais il est très fort ! » Et en effet, le Général ne sortait pas de l’Élysée au jour indiqué.
 
 

 
« Avec l’expérience, écrit l’astrologue Ghislaine Duranton, je trouve que l’astrologie est le langage de la vie et un outil merveilleux de connaissance de soi. Ce que j’aime dans cette discipline, c’est vraiment de voir l’aspect évolutif de l’être humain. Mais je ne m’aventure pas dans l’événementiel, je trouve que ce n’est pas fait pour. En revanche, j’invite les consultants à utiliser les transits en termes de prises de conscience des opportunités qui leur sont offertes18. » En fait, l’astrologue rapporte comment une vie a été programmée. Au-delà d’une image, il donne un mode d’emploi… « Le passage des planètes sur votre thème de naissance lui sert de fil conducteur pour augurer des possibles, des probables événements à venir compte tenu des épisodes précédents et du personnage que vous êtes19. » L’astrologie peut « répondre à l’obscurité mystérieuse de votre identité » (Edgar Morin). Je crois, pour ma part, que les astrologues sont des voyants qui, pour le grand saut dans l’inconnu, ont choisi ce savant parachute.

 
La « très grande dame » a mal tourné
 
Hélas, la « très grande dame fort belle et venue de si loin » (André Breton) a beaucoup perdu de sa prestance depuis que des proxénètes l’obligent à faire le trottoir sur Internet. La première publication d’horoscopes annuels remonte à 1925. Le Petit Journal Illustré prétend satisfaire une demande de ses lecteurs en découvrant, pour tenir la rubrique, le Fakir Fhakya Khan « originaire de Bénarès et aussi modeste que savant ».
 
 

 
Dans l’un des articles de ses Mythologies, Roland Barthes s’est amusé à disséquer la rubrique astrologique de l’hebdomadaire Elle dans les années cinquante. « Contrairement à ce qu’on pourrait attendre, écrit-il, on n’y trouve nul monde onirique, mais plutôt une description étroitement réaliste d’un milieu précis, celui des lectrices du journal… les astres ne connaissent rien d’autre qu’un emploi du temps… Cette pure description sert à exorciser le réel en le nommant20. »
 
[image: i0024.jpg]De nos jours, l’exploitation commerciale de l’astrologie a atteint des dimensions à peine croyables. Parfois, l’horoscope prête à sourire tant il est nourri d’informations.

 
La numérologie : l’oracle au bas d’une addition
 
Les Anciens étaient fascinés par les chiffres et se livraient avec eux à toutes sortes de jongleries. La plus connue est l’attribution d’une valeur numérique à chaque lettre de l’alphabet et la recherche de « duos isopséphiques » entre mots et nombres. Ainsi « rêver de belette annonce une femme malfaisante et un procès car les lettres des mots grecs procès (dike) et belette (gale) transposées en chiffres donnent le même total21 ». Par quel prodige, une addition de chiffres fournit-elle la description d’une personnalité et des indications sur son destin ?
 
[image: i0025.jpg]Là encore, je ne peux que répéter le « è pur si muove » de Galilée et me fier aux témoignages : « Anne-Marie Pellegrin maîtrise tellement sa discipline que je suis éblouie par la facilité avec laquelle elle entre dans ma vie aujourd’hui », note Anne Placier, enquêtrice qui ne s’en laisse pas conter. Elle ajoute : « Pour le numérologue, vos nombres sont un concentré de vous-même. Vous êtes comme un faisceau de lumière qu’il va analyser en le décomposant à travers un jeu de prismes, la série des nombres clés. »
 
 

 
À propos de Françoise Wargnier, notre enquêtrice écrit : « Avec elle, on comprend réellement la différence entre une consultation de voyance et de numérologie. Françoise ne cherche pas à étaler pêle-mêle des situations passées et futures, mais à tirer le fil de notre vie afin de nous faire comprendre les contraintes qui peuvent peser sur nous22. » J’observe au passage que c’est là très exactement la voyance telle que je la conçois.


 
Les styles et comportements
 
La façon dont le voyant vous accueille et vous traite varie, bien évidemment, selon sa personnalité. Déjà, le rituel dont il s’entoure en donnera une idée : on trouve chez certains tout un attirail : autel, icônes, bougies et encens23. Pour sa part, Chantal « n’hésite pas, en consultation, à répondre aux angoissés qui l’appellent sur l’un des trois téléphones disposés devant elle24 ».
 
 

 
Il semble que le côté « bien convenable » de la corporation se soit grandement atténué : depuis que l’on pouvait écrire : « Comme Madame Fraya, Madame Soleil est bien pensante, elle conseille le compromis, le contournement du conflit, l’acceptation du moindre mal25. »
 
 

 
Les uns sont modestes, effacés, presque mutiques, d’autres intarissables. Les uns ne supportent pas qu’on les interrompe car cela « casse leur concentration » alors que certains vous relancent sans cesse de leurs « n’est-ce pas ? », « vous me suivez ? », « vous voyez ce que je veux dire ? », sans même attendre une réponse. L’un a un débit lent et semble attendre tout le temps qu’il faudra une révélation ; l’autre se précipite comme s’il craignait, en ralentissant, de perdre le fil de son exposé. L’une est imprécise et l’autre non : « L’à-peu-près, ce n’est pas fait pour elle » (Claudia). « Sa voyance coule de source, si limpide, si apaisante, si régénérante26 ! » Bref, comme il est dit superbement dans l’Agamemnon d’Eschyle : « L’oracle se montre à travers un voile comme une jeune épousée ou bondit d’un souffle éclatant au-devant du soleil qui monte. »
 
[image: i0026.jpg]« J’interroge peu ou pas du tout. Je ne pose pas de questions sur la personnalité de mon consultant. Certains veulent me raconter leur vie depuis le début ou veulent m’expliquer pourquoi ils sont là, mais je n’encourage pas ce genre de confidences. Je préfère démarrer de zéro. » (Yaguel Didier)
 
 

 
La consultation d’astrologie se déroule dans un climat particulier car « elle n’a pas pour vocation de répondre à un catalogue de demandes terre à terre, mais d’éclairer sur les enjeux de la vie à un niveau plus large, plus existentiel 27 ». Jessica est « talentueuse, thérapeutique et douée pour faire surgir l’émotion28 ».
 
Les « spécialités »
 
Les voyants sont souvent très doués dans un domaine et nuls dans un autre. Ainsi le grand Alexis Didier était le roi de la lecture sous enveloppe close et les yeux bandés, mais il ne faisait pas de prédictions (voir chapitre 5).
 
[image: i0027.jpg]« Moi, ce qui me passionne, c’est le domaine des affaires parce que c’est vérifiable. L’affectif ce n’est pas mon truc, c’est trop aléatoire. » (Véronique Faucheux29)
 
 

 
Jeanne Couret faisait des études sur plans. Des ingénieurs, des architectes venaient lui demander conseil. Elle donnait des directives à des avocats pour des procès et fut sollicitée par des antiquaires pour des expertises d’objets d’art. À l’aide de son pendule, qu’elle promenait sur un manuscrit ou une partition, elle décrivait les points faibles et les passages à revoir ou à corriger30.

 
Le consultant type n’existe pas
 
Il est difficile de faire un portrait de qui consulte. D’emblée, écartons un cliché : ce n’est pas la femme qui vient de faire une rencontre ou est lasse de son mari. Il y a de plus en plus de consultants hommes et de questions portant sur la profession ou les affaires.
 
 

 
L’attitude envers la voyante me semble, si j’en juge par mon expérience personnelle, plus courtoise et prévenante chez les hommes que chez les femmes, généralement plus exigeantes et gardant leur franc-parler au point d’être peu amènes si ce qu’on leur dit les mécontente. Leurs espoirs à tous sont parfois démesurés et, paradoxalement, ils se cachent derrière un pessimisme ostentatoire. Le consultant qui a fait une heureuse expérience est fidélisé, le plus souvent à vie. Enfin, quelques rares consultants ressemblent à « l’homme au loup » décrit par Freud : « Le patient se retrancha longtemps dans une attitude d’indifférence aimable, il écoutait, comprenait et ne se laissait pas approcher davantage. » Mais tous finissent par se laisser approcher si l’on se montre suffisamment chaleureux à leur égard et intéressé par leur problème.


 
Ma découverte du don
 
Je vais devoir à nouveau entrer en scène pour exposer mon cas personnel, mais cela n’a jamais gêné une comédienne. J’ai d’abord éprouvé envers la voyance, une vive antipathie. En effet, dès que je fus en âge de comprendre qu’il n’y avait pas de papa à la maison, ma mère m’avait raconté que, lorsqu’il lui avait demandé de l’épouser, il lui avait dit : « Avant que vous me donniez votre réponse, je dois vous avouer qu’une voyante m’a prédit que je mourrais à trente ans. » Or mon père était bel et bien mort à trente ans. La voyance était à jamais liée dans mon esprit à cette tragédie et j’étais même persuadée que la prédiction m’avait rendue orpheline.
 
 

 
Dès l’adolescence, je rêvais d’être comédienne et danseuse. Dans le milieu familial, personne ne m’empêchait de réaliser ce rêve, mais j’avais un frère brillant, et j’avais l’impression d’être idiote si je ne faisais pas des études supérieures. Si bien qu’au lieu d’entrer au conservatoire comme on me le proposait, j’entamai une licence de lettres puis entrai comme lectrice dans une maison d’édition. Mais le rêve était toujours là et, ayant suivi quelques cours, je dansais dans mon bureau et je jouais la comédie. À un moment, j’eus le sentiment que je ne pouvais pas continuer à rêver sans que rien n’accroche la réalité. Alors, relativement tard, j’entrai au Cours Simon pour réaliser mon rêve.
 
Une vieille amie extralucide
 
À cette époque, ma mère fit la connaissance d’une femme qui, disait-on, avait un extraordinaire « don de voyance ». C’était une grosse dame joviale à la voix de trompette et à l’accent de titi parisien, dont le rire faisait trembler nos lustres. Je n’avais pas la moindre envie de rencontrer cette dame, et j’en eus moins envie encore quand j’appris qu’elle était allée dire à ma mère que je serais un jour un « médium » et « connue de la France entière » ! Je bondis d’indignation ; je voulais certes être célèbre, mais sur les planches, et sûrement pas entre un hibou empaillé et une boule de cristal. Moi voyante ? Quelle horreur ! Toutefois, quand, un jour, je croisai dans le couloir cet oiseau de mauvais augure, un « bonjour Éliane ! » chaleureux et tonitruant me fit lever les yeux. Dans un visage de grenadier cerné de raides cheveux jaunâtres, le regard noisette était empreint d’une grande tendresse. Je ne pus pas y résister, je commençai à l’aimer et elle me traita comme la fille qu’elle avait rêvé d’avoir.
 
 

 
Je m’aperçus très vite que ses prédictions tombaient juste. Je commençai à la harceler de « m’aime-t-il ? » et « vais-je réussir ? ». Elle pressentait sans doute ma période d’analyse et mes recherches sur la voyance, car elle me répétait, après un rituel « comme c’est curieux, comme c’est étrange ! » : « Je vous vois réfléchir… réfléchir. réfléchir… » Elle m’assura à mon vif déplaisir que la voyance me ferait connaître « de la France entière ». Elle mourut, sans avoir eu le temps de savoir que la série télévisée L’Île aux Enfants me faisait connaître de tous ceux qui avaient des enfants et la télévision, ce qui représentait sinon toute la France, du moins une majorité de Français.

 
Quand la voyance tombe des cintres
 
Les succès que je remportais en « tirant les cartes » à mes camarades pour m’amuser étaient de plus en plus évidents.
 
[image: i0028.jpg]L’une de mes « prédictions » se révéla moins plaisante. Engagée en tant que danseuse par Michel Renaud pour le Festival de la Bêtise à Cambrai, je semai la panique dans la troupe en annonçant un accident ; le danger qui planait sur le jeu de chacun d’entre nous me faisait peur. En répétition à la veille de la générale, nous avancions en couples sur le devant de la scène et, par un jeu de machinerie, un grand escalier devait descendre doucement des cintres, comme venant du ciel. Contrairement à la tradition du music-hall, nous devions le gravir en dansant pour le clou du spectacle. À peine étions-nous arrivés sur le devant de la scène qu’on entendit un fracas terrifiant : un des filins qui soutenaient l’escalier venait de se rompre, le précipitant au sol. Par miracle, il n’y avait plus personne dessous et seul un machiniste eut le bras éraflé par un contrepoids. Le metteur en scène décida sur-le-champ qu’une fois réparé l’escalier resterait au sol.
 
 

 
À contrecœur, il me fallait me rendre à l’évidence : j’avais le don. Le support était tout trouvé. C’était le jeu de 52 cartes de ma vieille amie. Mais le mystère subsistait et ne cessait pas de m’étonner : comment les cartes concernant la même personne et les mêmes questions pouvaient-elles revenir selon la même constellation de figurines ? C’était logique, certes, mais terriblement impressionnant. De cet étonnement initial, je ne suis pas encore revenue !
 
 

 
« Le futur c’est donner une voix au temps, le laisser nous parler, c’est se promener non plus parmi des ruines mortes, mais entre les échafaudages de quelque chose qui se construit. Bruit des marteaux, des grues dans un immeuble en construction. Cette qualité de chantier en marche, c’est celle que le concept de futur transmet à la vie… » (Rafael Chirbes31)
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